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LANGLOIS — Ch'sais pas encore s'il y en a un d'nous deux qui va rester sur le car...reau, mais s'il en veut des ropperts,
f'vas lui en ‘shooter’ des rapports. En tout cas, une maudite bonne chonce que sa bombe Caron co pète en deur,

DESMARAIS — R'garde-moué encore ces °e/&X'« d'employés municipaux avec leur porode, Une &/"& chonce que vid me
bande de l'Action Civique. Moué, j'vous dis que, quand j'vas avouére fini avec c'te chef de police, y'en rest'ra pos essez pour faire
un constable.

CROTEAU — Si j'peur trouver mon candidat, j'ves lui passer la bombe H.
DRAPEAU — Jamais, dans toute l'histoire de cette métropole où Monsieur de Chomplain mit jadis le pied, où fui plonts cette

fameuse graine de sénevé, bla-bla-bio... .

$$$ CONCOURS D’HISTOIRES ET DE MOTS GROISES $$$



 

Lau stène se passe dans un petit restaurant de
Village. Salle de pool, fumée, gang de gars qui
s’tiennent là et qui jasent en parlant des filles.

La discussion est sur la maison hantée, à deux
milles du village. Un gars toffe, le boulé du village,
dit: ‘’Moué, c’t’affaire de maison hantée, j'eré pas à
çà. Pis, torrieu, pour vous l’prouver, j'vas coucher
d'dans à souère.”

“Fas pas l’fou, on sait jamais... ete...ete lui
dirent ses chums”.

a
“Torrieu, j'vous dis que j'vas coucher là à

souère.”

Pis le boulé va s'installer dans la maison.

Deux gars de la gung l'avaient précédé dans la,
maison, en suivant des chemins de travers.

En rentrant dans la maison, le boulé entend des
lamentations: Ou-ou-ou-ou-ou.

11 va tout de même s’installer sur un fauteuil
plein de poussière, enlève ses souliers et s'étend pour
Ja nuit.

Soudainement, les ou-ou-ou, recommencent, des
bruits de chaines, puis une voix caverneuse languis-
sante comme celle d’un mort de l’outre-tombe, dit:
“On est deux dans la maison.”

Mon gars se lève sur le fauteuil, tend l'oreille
pour voir s’il avait bien compris. La voix répète: ‘On
est deux dans la maison-on.

Alors, le boulé, d’une voix mi-défiante, mi-ef-
frayée: ‘‘Laisse-moué ane chance de mettre mes mau-
dits souliers, pis tu vas ouère que ça s’ra pas long,
tu vas être tout seul”.

* * x*

UN VRAI VOYANT
Un jeune garçon, voulant aller danser, arrêta

chez un cireur de chaussures afin d’avoir des sou-
liers très brillants.

Il se dirigea ensuite vers la salle de danse où
se trouvaient de nombreuses et fort jolies filles.

Quand vint le 1er tour de danse, il demanda une
jeune fille à danser. Tout en sautillant, il jeta un
coup d’oeil sur ses souliers brillants comme un miroir
et dit:

‘Mademoiselle, je puis vous dire que vous portez
des calecons roses!”

“Comment le savez-vous?” fit la jeune fille rou-
gissante.

Ça, c’est mon secret, Mademoiselle.”
La même chose se produisit avec 5 ou 6 autres

jeunes filles quand une fille qui ne portait pas de cu-
lottes dansa avec lui par curiosité.

“Mademoiselle, lui dit notre type, vous n'avez
pas toujours été blonde, n'est-ce pas ?°
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Une femme, nouvellement arrivée dans un petit
village de Québec, se rendit au presbytère pourlouer
su place de banc pour l’année.

Le ler dimanche arriva et notre femme prit
place dans son banc. Mais vinrent les autres diman-
ches où les gens s’assoyaient assez loin d'elle. Le
plus, plusieurs allèrent se plaindre au sacristain pour
qu’il en avertisse les autorités. Ce dernier décida
de régler le problème lui-même et le dimanche sui-
vant, après la messe, attendit la femme a la sortie
de l’église pour lui demander:

“Pardon, Madame, de vous arrèter ainsi, mais
je m’demande pourquoi il y à tant de places libres
uutour de vous dans l'église.”

La femme avait aussi remarquée la chose mus
elle n’en connaissait pas lu raison.

Mais le sacristain sentit immédiatement la ru-
. son:

‘Ditez-moi madame, demander
vous vous lavez souvent’

“Mais, monsieur, certainement.”

“Vous vous lavez partout ?”
“Certainement, je me lave de lu lète le plus ‘us

possible, ensuite des pieds le plus haut possible”.
“Ce n'est pas suffisant ma chère dame, luvez-

vous aussi... le possible".

puis-ie
gre

vous

 

 

  
  
  
  

 

J'ai quasiment en-

vie de l'engoger

comme  mosseuse,

pis lui ouvrir un

bureau à Québec.



_ L'ONCLE GEDEON EN R'VIENT PAS
L’ONCLE GEDEON

ECRIT A DEMERISE
A ST-GERARD DEBEAUCE
Ma belle Demerise à moué tout

seul,

Ch'te dis, que c'est pus rose à
Marital, de c'lemps-citte. Y t'ont
deux gars icitte qui s'aguissent
commechien et chat que c'est pus
drôle à ouère. Ÿ m‘font penser au
taureau Mardoré qu'on ava chen
nous, qui pouva pas sentir nol'va-
che, tu t'souviens, la Carotte, celle
qui éta rouge joual. pis qu'’ava
une tache nouère su’a fesse ? Y'ava
jama eu moyen des accoupler,

Ben, ces deux gars-là, y sont pa-
reils. Pas moyen de d’les enten-
dre dire pareil. même su'a tempé-
rature,

Isidore, que j'ai rencontré au
marché à beûs d'la Canada Pac-
kard, m'en parla encore hier apra-
midi.

Y'en a un qu’é chef de police, pis
qu'y s'appelle Langlois, comme dé-
funt Ticu Lanoune, de St-Gérard
qu’éta cheuf de police cheu nous:
mais Marial, tu comprends, c't'in
ben plus grand village. pis v’en a
du monde qui travaille pour lui
toutt’ costumé,

L'autre, c't'in sartain DesMara.
Para qu'y-é-t-imprimeur de son
méquier, mais ch’pense ben qu'y-
ara ben da faire un avecat a place,
parce qu'y en a pas deux comm’
lui pour mett les batons dans-es-
Tunes.
Y para qu’en commencé avec

Une enquête, une manière de re-
ra eu icittte danscens’ment qu'y

 

I'temps. ousqu'y disaient que Lan-
glois avait enduréles filles de mau-
Valse Vie,

Pis tu penses qu'y en a pas des
filles de mauvaise vie icitte, à Ma-
rial? C't'effrayant.
Encore hier apra-midi, au mur-

ché à légumes, su’l'marché Bons'-
cours, v'en a deux qui m'faisa
d'oeil. Ca t'prouve que l'bonhom-
Ime est encore pompette pour son
age, hein, lu vieille, t'en souviens-
tu?

Ben sartain que j'ai été bon gar-
con, es-tu folle? A mon âge. ç:
vient pus tout seul. tu m'com-
prends.

Toujours-est-y qu'icitte, y'appel-
lent pu ca des filles de joie. Y'ont
nom angla pour ça; j'pense qu’y'-
appellent ça des “câlleuses”. Faut
crère qu'y font danser des sets
carrés aux hommes, les garces.
C'est ben pour dire qu'y a toutt’
sort” de maniéres.

Entout cas, l'enquète a tourné
à moins que rien, si tu m'com-
prends, pis Langlois ava l'feu con-
tre Desmara, pis Desmara ava
I'feu cont’ Langlois, Desmara, c'ta
parce que son enquete ava pété.
pis Langlois c'éta parce que I'en-
quête Caron avait pas pété assez
vit. ch’suppose.

Toujours est-il que pour emm'-
rder Langlois, Desmara veut as-
theure aouère des rapports su’
toutt.

Y veut dex enquétes su'es cal-
leuses.

Ah, les saprées non-d'geuses,
quand j'pense... faire danser des
sets carrés aux hommes,

Bavasseux comme chus, tu com-
prends que j'pourrais m'étendre
longtemps su’| sujet, mais y faut
qu'’jaille rencontrer Isidore, talheu-
re. d'vant l'marché aux légumes,
sur l'earré Bons'cours, parce’que
j'veux achter des graines pour
not trécarré.

Y veut des enquêtes su’es éprou-
Vés.

Les éprouvés, c'est les gars qu'y
trouvent dans les places qu'+
jouent à harhotte. qu‘m’a dit Isi-
dore.

Ch'te dis qu'lsidore v-é dépareil-

lé depuis qu’y a lais<é la Bauce, Y
conna Marial su’l bout d’ses doigts.
Fait dire qu’ça fa 10 ans astheure
qu'y'é parti, rapport à la p'tite Ma- 

rie-Louise i Ti-Zeph yu'v ava ene
firouapee.

Y'é ben marié astheure, ben
tranquill’, avec trois enfants. Tou-
jours est-il que les éprouvés, c'est
des gars qu'y trouvent dans les

places de jeu. là ousqu’y jouent à
l'argent.

Para qu'y jouent ça avec des
dés par icitte, pis qu'les gars ga-
gent su-es jouqux duns des places
qu'appellent des voukès, si j'me
souviens ben.

En tout cas, Langlois, y faut
qu’y fasse des rapports là-d’sus
aussi,

Y veut avoucre des rapports
su-es télégrafeux itou,

T'sés les gars qui votent deux
fois, pis qui s'font payer. Ca prend
des verrats, pareil. Moué, à St-Gé-
rard, j'vends rien qu'mon vote,

métis c’est ÿ moué, c'te maudit vote
là. tandis que ces gars-là vendent
le vote des autres.

Demara veut aouére des rup-
ports là-d’sus itou,

Rapports par-dessus rapports,
par-dessus rapports, j'pense qu y
vont être obligés d’acrandir hotel
ile ville pour faire d'la place pour
les rapports talheure,
Tu comprends qu’Langlois, y

veut pas s’laisser marcher su-es
pieds. Là, ÿ sont apra s'chicaner
pour saouèr+ si une gang de télé-
rrafeux qu’Langlois ava arrêtés
éta des télégrafeux à la gang de
Langlois, ou ben si c'éta des télé-
rrafeux à la gang à Desmara.
Fn tout cas ¢a grouille en mau-

did icitte, autant qu'ca grouilla

(Suite à lo page 14)

Le Canard — Page 3



~~ ’  

 

CAN -POLITIQUE

 

   
 

PLUSIEURS officiers de lu moralité ont le mo-
rul bas, et l'auront dans le même bout jusqu'après
les élections, afin de respirer en paix. Avec Plante
encore là, ils ne sont jamais sûrs de leurs jobs. Pax
eiseum ..

PIERRE PREMIER n'a pas aimé lui voir retom-
ber sur le nez les crachats qu'il avait lances (au fi-
guré) à la face du chef Langlois au sujet des élec-
tions de 1934. Les témoins questionnés se sont fait
remarquer par leur tranchise et plusieurs membres
du Comité Exécutif auraient eu peur de voir
“r’sourdre” certaines vérités... quand on crache en
l'air .

LA NOUVELLE émission L'Histoire du Cana-
du”, de CKVI, est racontée comme un vrai film de
cowboys, et que si elle était télévisée sur le poste de
télévision futur de Juek Tietolman, Radisson irait se
cucher dans les bois de honte, tellement celui de CKVI,
est mieux fait...

11. PARAIT QUE le docteur Ruben Tevesque,
président de lu Ligue d'Action Civique a l'intention
de publier une circulaire à plus de 150,000 copies,
pour les distribuer gratuitement dans toute la ville
et faire savoir aux Montréalais ce que nos édiles
ont fait uvec les millions empruntés à New-York, et
ailleurs...

 

PETITES ANNONCES
  
 

ON DEMANDE POLITICAILLEURS DE MARQUE
POUR S'ENRICHIR APRES LE 28 OCTOBRE PROCHAIN.

VOLEURS DE POLL AVEC EXPÉRIENCE
POUR LA PROCHAINE CAMPAGNE

ELECTORALE.
 

Assommeurs

TUEURS
EN DEMANDE POUR

L’ELECTION QUI S'EN VIENT

ACCEPTONS AUSSI

BOUNCERS

MEME CEUX QUI SONT

REJETES DES CLUBS DE NUIT   
“Le Canard — Page 4
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ON DFI QUE... plusieurs citovens de Montréal out
acheté des timbres de la ligue d'Action Civique. pa-
ce qu’ils croyaient réellement que c'était pour une
oeuvre de churité… lespérons que ca les aidera u
gagner leur ciel.

* *
ON DIT QUE... si, par surprise, le candidat Maxime
Mireault est élu dans le district no 8, contre George:
Godin, la Ligue aura enfin un nettoyeur duns ses
rungs... faut croire qu'ils en ont besoin.

* * *
ON DIT QUE... la Molson’s aurait I'intention de pré-
senter un match de lutte au Forum, entre Pierre Dex-
Marais, dit le Saint-Esprit. et le chef Aibert Lunglois,

* * *
ON DIT QUE... ET ON LE REPETE... que vous de-
vrez uller voter à bonne heure le 28 octobre prochain,
si vous tenez réellement à voir le résuliat des élec-
tions ‘rien que dans un morceau”. Le costumier Pon-
ton pourrait toujours vous louer une armure lu
moven-âge pour ce jour-là.

* *
ON DIT QUE... l'organisation de l'Union Nationale
n'a rien à faire avec la prochaine campagne munici-
pale, pus plus que les partisans du défunt parti libe-
ral provincial... c¢rovez Pas ca: c'est “tet’ ben” un
canard...

* **
ON DI'T' QUE... le fleuriste-conseiller Marcel Allard,
grosse légume dans le Grand Ralliement De Montréal,
a des chances de devenir membre du Conseil Exécutif,
si le Bon Dieu le veut, après les prochaines élections.

* * *
ON DIT QUE... les gens de la Ligue pensent que vous
uvez oublié la promesse faite aux dernières élections
de donner à Montréal un service rapide d'ambulances.
En tout cus. la Ligue l’a oubliée. cette saprée pro-
messe,

ON DIT QUE... Camillien Houde ne se présentera pas
aux prochaines élections municipales, mmaig qu’il ap-
puierait plutôt le candidat officiel du Grand Rallie-
ment. Mais. tout de même, “v va-t-y s’décider à par-
ler, c’te gars”. même s’il parle du nez’...

* * *
ON DIT QUE... dans les clubs sociaux et les cercles
d'hommes d’affaires l'opinion est en favenr de l’Ac-
tion Civique.… mais. la majorité n’est pas li...

x * *
ON DIT QUE... LE CANDIDAT OFFICIEL du Grand
Ralliement de Montréal sera Me Sarto Fournier, et
qu’il est assuré de l’appui de Camillien Houde, ce qui
lui donnerait de grosses chances d’être élu. attendez-
vous à voir diffuser le slogan: SOYEZ AVISE, VO-
TEZ POUR FOURNIER,

**
ON DIT QUE... les travaux d'impression ne manquent
pas de ce temps-ci aux ateliers de Pierre DesMarais.
Evidemment. tous les candidats de la Ligue se font
“imprimer” chez lui.

C’est commode de servir en se faisant servir.



Les MOTS CROISÉS CANARDIENS
HORIZONTALEMENT

1 - Exclamation d'un candidat
défait.

2. Qualité de la vache à lait:
Montreal.

f - Soulèvements qu'a connua

Drapeau au Formm.

8. Groupe de maisons. ronune

dans Plan Dozois,
16 Pronom relatif.
11 -Continuation dun proiet

abandonté. comme celui du
Métro.

15 Lettres méléaa du mor apes "| 21
14 Donze mois.
13- Pas habillé nantoure. ron.

me certaines secrétaires,
17 Conjugaison.

 

  

 
    

  

 

 

 
 

 

 
 

 

      

       
 

 

  

 

18. Pronon. > 7?
21--Produit dont on ne sait plur

quoi faire dans l'ouest , , ,
23- Abréviation de fUnion Na- > ’ se

tionale. .
25 Meuble indispensable dans un Sol

biareau privé de protession- 43
nel, a a

27 ~ le futur ex-president du Ca- os
niité FExecurif

=>.
al Ce poète porte ie même pté- £ A = .

Noin que notre ‘drapeau sa ” 4munieipal, Le “ =33 Cause un beau désordre, 4 > Vo34 —Notre personnaçe en a. late. '
sées de plus où moins bannes. ysé l parait que nous souunes YE
tos venus an monde dau-
cot état. . v |»

s*—Elles sont indispensables aus pan
élections. y = «

SS—Allez! en anslais :
41. Abréviation de “retour”,
12- Domaine rural. |
43 —Bujet sur lequel an ravient...

comme la ansition da metre’ J40- Fabs Imporrants qui arrivant
(promess>s d'élections réali-
ROR 1,

Rd Celui de l'oratoire St-losept
ef visible d° loin. ' PROBLEME

8% Une plante fatisante NO 1!
A1- On en voit sur bien des ‘. “fronts pontlaires, VOIR . YY
5 -Note musicale. |
55— Ohstacle nuisible, copper REGLEMENTS

Nrapeaun au lan Dozois, PAGE 14 i
SA---La partie la olus méprisanl>.
50—Siège de ln “lha’. *
f2—Nos politiciens ne aemblen‘

pas en avoir une à notre tr potitique... male non... pno- /
ézard. pulaire. :

fi--Meuble les chevaux 22—Plusieurs candidate nronnent :
’ le leur dane fa lutte slecra- 227

VERTICALEMENT rale.
1 inventeur de vespasionnes St Rien de plus heau qu'une ii Recouverte d'an vernis vf

montréalaisez. créature dans ect etat, treux pour la faience, lea mé

2 La saison des feuilles nortes, 20 Sert à sasser. taux.
3Outil de gambler. 28 - Faclinnation de mépris 47 Nous et sommes lous,
4---Ce qui est plus eatholiyne 27. Titre abrézé d'un tvédecn. th Anno Dominl canregey,

que le pape. : Conjonction, tT Ce qui paie les pavages,
& -loint cardinal. Qu'on ne peut annuler. 48-01 y vn à baguroup plie que
f- Salson chaude. Le genre d'assurance propo- Fou ue pense Gans les meile
T—-Pronon' personuel. sé par le Gouvernement leurs mitieus.
8 —La Monroe par exemple. A1 Ce qui demeure d'us tout 51 - Troisieme coin d un *riancie,
91—Personnage tenarquable dan- dont on a 6:é une partie. 34. Code p.. .

son genre. 7 2% — Preposition 51—-Participe passé au verhe rie
12-08 en trouve plusieurs wéme

=

35—Adyectif demonstratif, re.
k l'Hôtel de Ville. #£—-Volonté. 5£&—Considéré, accuaillt,

19—Pareil, semblable. n9—-Décorerez. 61 La moitié du lounza de Jen
20—Scène de l'encuéte Caron. 40— Initiale: de untre cher pare Rozer,
21—Ti-Jeau en a:ait fait gon pat- bONnAge, la Canard
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FLIC et FLAC]
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SURPRISE & |    
Deux chums, Flic et Flac, avaient l'intention de

se sauver du service militaire et se firent arracher
toutes les dents avant l’examen médical. Il arriva
comme il arrive assez fréquemment que Flic fut sé-
paré de Flac par un gros camionneur de charbon.
Quand le tour de Flic arriva, le médecin lui demanda :

“Est-ce que vous avez quelque chose qui vous
empêche de faire votre service ?”

“Oui docteur, répondit Flic, j'ai perdu toutes mes
dents.”

Le docteur joue avec ses doigts dans la bouche
de Flic et tâte les gencives.

“Pas bon pour faire un soldat, s’exclama-t-il, sui-
vant.”

Alors s’amena le charbonnier.
“Qu’est-ce que vous avez, vous, pour vous exemp-

ter?”, demanda le médecin.
“Doc, fit l'homme, j'ai le pire cas d'hémorroides

dont vous avez jamais entendu parler”,
Le docteur fit un autre examen avec ses doigts.
Le charbonnier en lâcha un cri épouvantable de

douleur. .
‘Pas d'erreur, fit le docteur, vous êtes le

cas que j'ai jamais vu, suivant”.
Flac hésite. Le médecin lui fit signe d’un doigt

pressé. “Voyons. mon gars, qu’est-ce que t'as toi pour
t’exempter ?”

Flac ravale, regarde encore une fois le doigt du
docteur puis passe rapidement devant le docteur en
criant:

“Donnez-moi un gun, moi, j'aime ça comme un
fou l'armée.”

pire

*  * +*

PETIT POEME POPULAIRE
Une belle brunette qui s'appelait Madeleine
Aimait beaucoup porter des gilets de laine.
T1 y avait trois raisons pour cela:
Elle voulait garder sa chaleur,
Mais les deux autres étaient bien meillleures,
Si vous nous comprenez, les gars.

* * x
SAPRE PAYETTE

Un homme, travaillant pour le recensement, ra-
masse de porte en porte, dans un village éloigné de
Montréal, les détails de chaque famille et le nombre
d’enfants dans chaque foyer.

“Combien avez-vous d’enfants, monsieur?
“J’en ai 5 et c’est la faute à Payette.”
“Comment, la faute à Payette? Je ne comprends

pas.”
‘“Voyez-vous, monsieur. Payette est le mécani-

cien-ingénieur de la locomotive qui passe ici tous les
matins à 6.00 hres. Il fait crier son sifflet et nous
réveille tous en passant. Et comme je ne commence
à travailler qu’à 8.00 hres, et bien! que voulez-vous
que je fasse durant ce temps-là ?

> Le Canard — Page 6

 

Une dame, dont le mari était un peu refroidi, re-
Rardait émerveillée, au cours d’un voyage aux Indes,
un fakir qui faisait monter un câble en jouant de la
flûte.

Le lendemain matin, profitant de ce que son mari
faisait la grasse matinée, elle se rend sur la place
publique pour consulter le fakir et avoir des leçons
surl'art de faire jouercette flûte. Après quoi elle s’en
fut acheter une flûte au bric-a-brac local. Le soir
même, pendant que son mari dort. elle sort la flûte
de son étui et se met à jouer l'air que lui avait ensci-
gné le fakir. .

Et, merveille incroyable pour elle, elle vit effec-
tivement lever quelque chose sous les draps. Sans
faire de bruit, Madame repose cet instrument. se
glisse sous les draps et allait éteindre la lumière
quand elle s'aperçut que sa flûte avait fait lever le
cordon du pyjama de Monsieur,

 

 

En tout ces, pour une femme-toréador, j'ieur ai mont
tré une couple de trucs qu'y ont jemais vus.



ç

Certainement que je t'aime, Pierre . . . et elle
enleva ses bas. On aura le plus charmant petit nid
d’amour , . . et elle enleva sa robe.

Mon cher Pierrot, pourquoi ne pouvons-nous pas
nous marier plus vite? .., et elle enleva sa camisole.

Si tu penses que je pousse la chose trap vite, je
n'insiste pas, mais j'attends impatiemment . . . et
elle enleva son soutien-gorge,

Pierre, mon amour, dis-moi encore une fois que
tu m'aimes . . . et elle enleva ses caleçons.

Pierre mon amour! Comme je aime! Mais
comme je dois travailler demain matin... .

, Bonne nuit. Et elle enfila son pyjama, lerma le
récepteur du téléphone et s’endormit.

* * *

EXCUSEZ, MONSIEUR
, Un plombier d'expérience donnait ses instruc.
tions à son apprenti.

“Travailler chez les gens”. dit-il. “peut amener

des cas difficiles, mais tu peux toujours te tirer
d'affaires en usant de tact, Par exemple, l'autre
jour, j'entre dans une salle de bain, pis j'vois ure
dame en train de prendre son bain. Je recule en
disant:  Exeusez-moi. Monsieur. De cotte façon la
dame crut que j'avais rien vu et le tour fut joué.”
Le lendemain après-midi, l’apprenti entre at bureau
en trébuchant, la figure massacrée.

“Vous pis vo' tact”, cria l'apprenti. ‘Jo suis entré
dans une suite à l'hôtel Plaza pour réparer un robinet.
J'aperçois un couple dans un lit. Le mari me cria des
bêtises, mais me rappelant ce que vous, m'aviez dit.
je iève mon chapeau, en disant: Excusez-moi Mes-
sieurs!” - + + x

DEBARQUE
,, Un jeune homme demande à une fille de venir

faire un tour de voiture. La mère lui accorde la per-
niission à condition qu’elle amène son petit frère de
6 ans. Inutile de dire que le garçon fit asseoir le p'tii
gars à l'arrière.

Quelques milles plus loin. le jeune homme se
penchant vers la jeune fille lui dit: ‘Veux-tu °”

“Non”, de répondre cette dernière.

“Alors, débarque.”

Le lendemain. le p'tit gars de 6 ans se promenait
avec sa p'tite blonde de 6 ans, en tricycle et lui dit:
“Veux-tu ?”

Elle répondit: “Oui.”

Etle p'tit bout d'homme de répondre. ‘Débarque
pareil, j'sais pas quoi faire.” 

Un touriste, à Miami pour la première fois, avait
sursauté en entendant le prix des chambres au
premier hôtel où il s'était présente avec ses deux
enfants en bas âge: ‘250.00 par jour, lui avait dit le
commis.”

Après bien des recherches, il avait trouve des
chambres à $10.00 par jour. Il n'en revenait pas. Le
scotch, au bar. 50 cents, tandis qu'ailleurs, on le
vendait S1.50; le diner, 1.00, au lieu de S5.00 aux
autres hôtels.

Le lendemain matin, il se rend au terrain de
golf de l'hôtel, commande un sac. deux balles, un
caddy, et un quart de baril de bière, en cas d'avoir
soif. “Au prix qu'ils chargent ici, se dit-il, j'peux me
donner du bon temps.” 11 joue une partie magnifique
et revient à l'hôtel.

‘Je suppose que le golf est compris dans la tarif
de l'hôtel” “Certainement, Monsieur”, dit le prépese,

“Et la bière, fit notre touriste?” — Ca aussi,
Monsieur. Et ces deux gosses sont-ils avec vous, Mons
sieur?” —Oui—Ce sera 8100.00 pour les gosses, alors,
Monsieur — Comment. $100.00 pour les gosses? —
Certainement. Monsieur, les autres hôtels vous pren-

nent par les chambres, nous-autres, on vous prend
par les gosses.
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. Ben, oui, vieille, j'vas rentrer un peu tard: j'viens

d'rencontrer un ancien chum du collège.
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Pis ['qu'ai dit, hier à souère, qu'y était

Attention, Titur | pour choisir eats’ toué pis moué.
 

  

 

Fespère, Docteur, que vous gorderet
le secret professionnel et Que vous ne
direz à personne que je porte un corset,
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-  C'est comme co que [Jo veux, cette

scène; faut-il que je te la montre cent
fois? On recommence, Mlle Lepiton,
pour lui faire voir comme y fout ?
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La revanche de le garde...
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Les grandes dames dans l’histoire
 

Monsieur Palestre vs les “Siphilistins” —- Samson: Elève de Ben,
Weider? —- Samson battu par le chum de Mlle Champ-des-hom-
mes —- Un sucker pour les jupes- Ch’peux-t-y vous remplir ça?

Pour éviter un maudit tas de marchage
LES “SIPHILISTINS”

Pour comprendre Dalila, il faut
comprendre Samson, et pour com--
prendre Samson, il faut compren-
dre les Philistins,

Les philistins étaient une sorte
de grecs qui avaient sapré l'eamp
d'la Grèce pour aller s'installer en
Egypte.

En Egypte, ils s’amusaient a
faire pipi sur les pyramides. Ils
Avaient même composé une chan-
son sur l’air de Marianne, qui di-
sait: Pi-pi-pyramide”. Ou bien ils
garochaient du sable dans les yeux
des gens. Des vrais gars toffes,
armés jusqu'aux dents, comme
une manière de race de cas-
seurs de grèves ou de voleurs d’é-
lections. En tout cas. ils étaient
réputés pour prendre les gens par
en arrière.

Eux autres, les philistins, ils ai-
maient jouer à la guerre, pis leurs
voisins, de Palestine, qu’on aurait
dû appeler les Palestiniens, mais
qu'on appelait les Juifs, aimaient
la paix. Ils ont inventé en fait le
fameux Pax Vobiscum, pas celui
de Montréal.

Les philistins s’habillaient tou-
jours de la même façon, ils étaient
conservateurs, et les juifs, de leur
côté. en faisait. pas leur affai-
re, rapport qu’ils étaient dans le
mens clothing. L'animosité était
tellement grande entre les deux
que les Palestiniens. quand ils
voulaient se moquer, appelaient les
philistins, les siphilistins. Et ça
leur mettait l'feu au curieulum en
maudit quand on les appelait les
siphilistins.

Les philistines étaient encore
pires que les philistins, si c'était
possible, le genre de femmes qui
fait signe à un autre gars dans le
dos du gars qu’elle embrasse, si
Vous nous compl'enez.

SAMSON, ANTI-BARRIER

Samson. lui. était un Palestinien,
et il avait quatre caractéristiques
principales: 1—Il était fort com-
me dix boeufs, pour un Palasti-
mien. 2—I était mou comme de la
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- SAMSON: MONSIEUR MACHOIRE 1957 B.C.
35

 

Samson avait été nommé Monsieur Palestine pendant 30 ans consécutifs.
Il n'avait pas suivi les cours de Ben Weider, vu que c'était ben avant
Ben; mais il avait le défaut d'étre maquereau, Il gagna le titre Monsieur
Mâchoire à cause de son premier beau-père.  
 

marmalade pour les petites philis-
tines. 3—II détestait les barbiers
ct |—avait quantité de titres de
«ulturistes et de trophées.

La seule raison que Ben Weider
I'a jamais annoncé comme sup-
porteur de ses cours, c'est que c'é-
tait ben trop longtemps avant lui,
(es dizaines de milliers d'années.
C'est pas comme si y'était v'nu au
monde seulement cent ans avant
Ben.
En tout cas, Samson pouvait le-

ver 400 livres rien qu'd’une main,
même si on n’a jamais su combien
il pouvait lever avec l'autre.

Il pouvait faire des développés
assez longtemps que les gens se
tannaient de les compter. C'était
le genre de culturiste qui avait les
épaules assez larges naturellement
sans avoir besoin de les bourrer
pour avoir l'ai homme. Trente

ans, de suite, à partir de l'âge de
neuf ans, il avait gagné le titre
Monsieur Palestine et, rien qu’une
fois dans vingt ans fut-il battu
pour le Monsieur Univers, par un
maudit anglà qui sortait avec une
grande guidoune qu'on avail sure
nommée Mlle Champ-des-Hommes.

. UN VRAI SUCKER
Mais c'était un vrai socqueure

(sucker) pour les femmes, un poise
son, un vrai de vrai. Y'éta trop
fort aussi. Les muscles lui rebon-
dissaient partout. et ca l'lächait
jamais. Il se faisait tatouerdes pi-
tounes toutes nues sur les brus et
s'amusait à leur faire aller le
ventre en se faisant grouiller les
nerfs.

Pis y's'faisait jouer dans les che-
veux par elles, d’abord parce qu'il
en avait à jeter des cheveux. puis
parce qu'il n'était pas particulière-



 

Le . œ

ment “bright”. Un vrai culturiste,
Y s'faisait amancher par une, en-
firouaper par l'autre. f..ustiger
par une troisième. pis v'r'tournait
toujours courir aprés une autre

jupe. surtout que les femmes en
portaient pas de jupes dans we
temps: c'était un optimiste et. si
le mot avait été invente dans le
temps. on aurait même pu le qua-
lifier de ‘’maquereau”’.

SON BEAU-PERE

I! s'était mème marié à nine phi-
listine, mais. pendant qu'il etait
parti dans un concours en dehors
du pays, son beau-père, avait donné

DALILA
PATRONNE DES BARBIERS

<a femme. celle de Samson, à un
de ses amis (au beau-père). Sam-
on, qui avait une âme sensible.
entit le feu lui passer à travers

«e pagne. se mit à attacher des tor-
“nes aux queues des renards au
risque de se faire pourstiivre par
ta S.P.C.A.. puis les lacha dans les
champs de blé et les vergers des
philistins.

On le captura: it fit semblant de
se laisser faire, puis cassa ses liens
comme si c'avait eté des ficelles de
Radio-Canada, s'empara d'une mi
choire qu'un ane negligent avait
oubliée tout pres. et en frappa tous

les maudits philistins qu'il v avait

dans l'bout.
En Palestine. on lui décerna lv

titre de Monsieur Machoire, mai.
en Egypte. chez les philistins, une
grande haine naquit pour Monsieur
Palestine. On jura sa perte.

Un beau jour qu'il avaut sur
“ne belle petit" oitoune, dans une
ville, on ferma les portes de la
ville sur lui, et on pensait bien l’a-
voir. Mais il arracha tout simple

 

UNE BELLE

     

elle voulait porler. 

PITOUNE ET SON POT    

“Ch'peux-t-y vous remplir ça”? demanda Samson à Dalila quand il la
rencontra ou puits. Puis, comme elle lui dit: ‘Laisse-moi toucher tes
deltoides, big boy", il banda tous ses muscles, ne sachant de quel muscle

3

« O-J  

vait 
 

ment les portes. alla les porter a
quatre milles de la sur une colline.
comme une manière d'étudiant de
l'universite de Montréal qui n'a
muse à la Halloween.

CALILA

Un Jour, il rencontra une belle
petite ptitoune avec un pot sur

la tête, Sa robe la drapait fine-
ment, et le drapage était interrom-
pu agréablement en certains en-
droits favoris de Samson. Instinc-
tivement, il la suivit au puits, pen-
sant bien qu'il pourrait toujours
se rincer la luette en même temps
que l'oeil, sl ne pouvait faire
mieux,

Samson, qui, à force de courail-
ler avec les femmes. avait appris
des trucs, lui dit : “Ch‘peux-tu vous
remplir ça”.

Alors, baht, mrusque c'étais
elle, laissa conrir ses regards sur
ses muscles, puis v laissa marcher
doucement ses doigts en disant
“Mon doux que t'as des beaux del-
toides, big hov.”

Vu qu'elle touchait ses muscles.
1 pensa bien que c'était de ça
qu’elle voulait parler, mais pour

une seconde. 11 eut l'envie de tehe-
quer son pagne.

“Ouatche-moué ben”. lui dit-il.
en remontant un plein seau d'eau
axes son p'tit doigt.

“'aisse-moi
hig boy.”

sentir tes hiceps,

Comme il ne comprenait pas
trop trop, où ca s'trouvait, ses bi-
cep-. il banda ses muscles d'un
bout à l'autre. et comme elle lui
tätait les biceps, il sentit un lézer
chatouillement: Dalila avait les
ongles longs.

Aprés cette première rencontre
au puits, Samson et Dalila =e
voyaient tous les jours au puits,
avant le puits. et après le puits.
I n'à Jamais essavé de compren-
dre ce que la famille de Dalila pou-

bien faire avec toute cette
eau. Un jour. il lui demanda de ve-
nir rester avec lui, Comme ca, ils
éviteraient un maudit tas de mar-
chage. et il ne pouvait continuer a
User ses sandales à Ke rvthme-la.

Dahla dit: “Oui. big hay”.
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Pierre et Jacques, deux habitants de St-Troune de

l'Air étaientles deux plus grands amis du monde. Un
jour, Ti-Pierre se maria. Les noces furent magnifi-
ques: le p'tit hlane. la bière. le vin de cerises, toul
coulait à flots.

Aun moment donné. Ti-Pierre remarque la dis-
parition de sa femme. Puis il! cherche Ti-Jacques.
fouille la maison, monte en haut, entre dans
la chambre nuptiale. referme la porte tranquillement.
descend l'escalier sans bruit, puis, d’une voix excitée :
“V'nez m'aider, tout! l'monde. Ti-Jacques est assez
saoûl qu'y s’prend pour moué”.

x kk
SIL VOUS PLAIT

Journaliste: “A quoi attribuez-vous votre âge
avancé.” Dame de 95 ans: ‘J'ai mangé madérément.
travaillé fort, je ne fume pas. je ne bois pas et me
couche à bonne heure.” Journaliste: ‘Avez-vons déjà
été forcée à vous mettre au lit ?”

Vieille dame: “Oui. certainement, rinis S. V. pp.
mettez pas ca dans l'journal.”

* * *

ERREUR, ERREUR
Un copain rencontre "Mi-Chacles à un har où il

est en (rain de prendre “toute une lasse”. Apres
l’avoir sunplié de cessèr de boire. le gars accepte, mais
NON sans se rendre à la salle de toilette. où l'autre
attendait patiemment à la porte, Tout à coup. il en-
tend nn erand cri, s'éliunce dans la salle et lp vait
assis. une expression tragique de douleur sur la

figure.
Ti-Charles, dit-il. “qu'est c'qui se pisse?”
“Jl'sais pas”, vépondit-il en lamentations, "j'ai

Hré «'heas-li, pis j'M'sus presqu'estropie.””
“Ca m'surprend pas, maudit fou, l'es assis au lu

chaudière aux vadrouilles.”

* * *

TROP PARLER NUIT
Un matelot rencontre une fille taillée au couteau.

aa Main Drain Cafe. Comme les affaires ne mar-
chaient pas mal, il décide de lui poser certaines ques-
tions, histoire de sonder le terrain.

“Aimeräs-tu sortir avec moué,
demande-t-il.

—Ch'sés pas. fit-elle d'une voix trainante, ma
Mère veut pas que ch’ sorte avec les mat'lots,

“Oueilions donc. on va aouere tout un good time,”
-—Ben, j'me d'mande...
“Ecoute, ch'te promels de pas t'serrer, d'pas

t’embrasser; j'mettre même pas mes bras autour
de toué.”

—-Avec ta grand'gueule, fit-elle, tu viens de par-
dre une. maudite bonn° déte,
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assouère ?” lui

222   

BEN OUI $3.
Joseph Latrémouille était assis au bar d’un petit

hôtel du bas de la ville. À ses côtés se trotivait un
monsieur qui avait pris plus que son quola et qui
reluquait son verre vide: tout à coup. il se tourne

vers Joseph et lui demande: “Avez-vous renversé nn
ri

verre de bière sur moi?

“Non monsieur”, de répondre Joseph.

Le motisieur ivre ze Lourne alors vers son autre
voisin et lui pose la même qnestion. {l ohtint la mé-
me réponse, Après avoir réfléchi quelques minutes il
dit: “C’est bien «c'que j'pensais, c’est un ‘inside job”,

* * *

SUICIDE MANQUE
Connaissez-vous ce cas tragique d'une femme qui

voulait en finir avec la vie?

~~ Elle alla voir son médecin et lui demanda nelle
était la tacon la plus simple de se suicider.

“Quai”, s'écria le médecin, “pourquoi voulez-votis
faire ca?”a?”

“Ne vous en faites pas. docteur. J'ai trop de

troubles: je suis de plus décidée. Je me jetterai en
has d'un édifice s'il le faut. alors vous êtes aussi bien
de me conseiller.”

“Si vous en êtes rendue à ce point.” dit le mé-
decin, ‘la meilleure chose à faire est de retourner
chez vous. vous dévêtir. vous mettre au lit et vous
tirer une balle, deux pouces en bas du sein gauche.”

Le lendemain, il est appelé au chevet de sa clien-
te: elle avait une rotule de fracturée,

 

  

Des affaires comm'ça, c'est assez pour te dégodter
d'la bouteille à tout jemais.



 

Une vieille fille se fuit hold-upper au coin d'une
ruelle. à la noirceur. “O.K,, la p'tite mére, lui fait le
vuleur, amène la sacoche”.

—Mais je n'ai pas d'argent sur moi.
dre lu dame mürissante.

“Conte-moue pas cette chanson-la, fit le voleur.
en lui arvachant la sacoche des mains, la fouille de
fond en comble (c'était une sacoche a comble), mais
ne trouve rien. Pas encore convaineu, il commence
à fouiller les poches de son manteau, celles de sa
robe, passe les mains le long de ses jambes pour Voir
si l'argent n'était pas cache là, fouille lé, puis dit ti-
nalement: “Torrieu, tu disais Len vra.”

—Continue, continue, fit lu vieille fille. j'vas
t'faire un chèque.”

* * *

UN VOEU EXAUCE
Monsieur Psnisse. petit acteur d' Hollvwood, se

prenait pour le plus fameux loup de lu cotonie artis-
tique. Effectivement, il savait parler aux femmes.

Avant amené une jeune starlette sur la terrasse
du El Chico. grand café somptueux, 1! lui chante la
pomme a la noirceur, la serre tout contre lui, l'em-
brasse passionnément el lui murmure à l’ureille:
“Amour, dis-nivi les Mots qui me transporteront au
septième ciel”. — Tombe mort, lui réplhiqua lu lille.

x + x
DEUX CHUMS DE RADIO-CANADA
Le premier: “Jui les bleus, vieun, (peti-e que

ch'travaille trop de ¢'temps-ci. Ch'pense que je vais

me distraire un peu ce soir.”

de repon-

Mame Ultra etait reconnue pour toutes les com-
modités nouvelles dont elle s’entourait. lu plus Fe-
vente était un siège de toilette musical. Ausaltôt
qu'une personne s’y assovait, Une jolie melodie ren:
plissait la salle. Tout y passait: lullude. classique
marches, boogie-woogie, jazz, ete.

Trois dames du voisinage voulaient voir ga de
jeurs propres oreilles, Elles se rendirent chez Mame
Ultra et uussitôt l’une d'elles manifests le desir d'al-
ler à lu salle de toilette.

“Est-ce tel que nous pensions?” lui demandent
ses amies.

“Franchement”. dit-elle emerveillee, j'n'en re-
viens pus. c'est stupefiant, J'étais pus aussitôt ussise
jue j'a. entendu le Sérénade de Schubert.”

Lu Ze s'y rendit bientot pour revermr elle aussi
enchantee. “Ce fut tout simplement merveilleux”,
dit-elle, “j'ai entendu Conte des Forêts Viennoises de
Strauss.”

la 3e ue tarda pas a suivie, mais apres plu-
sieurs minutes d'attente ses 2 compugnes decident
d'ailer vuir ce qui se passe. Ouvrant lu porte, elles la
voient en train d'essuver le plancher uvec une va-
drouille.

“Que

chueur.
s'est-il passe” demandéreut-elles el

“Cette maudite machine”, dit-elle d'une voix in-
dignée, “J'H'etais pus atissitot ussise, qu'elle s'mit
a jouer O CANADA.”

 Le deuxième: “C’aui y
t'faut, c'est de sortir avec
une belle p'tite mère. Un
peu de romance, rien vom-
me ca pour ramener uh
gars.”

—Connais-tu des bons
numiéros””

—Ca s'udonne justement
que j'en connais un, Tiens.
Tapeau 6-5656.

—Tu t'trompes. c'est Tu-
peau G-5658.

—Non, c'est loi qui
t'trompes.

—Ch°te dis que c'=st Tu-
peau 6-5658,

—J'devrais l'savoir, je
l'ai appelée encore hier soir.

—Merde, dit le premier
(les artistes de Rudio-Cu-
nada disent tous: merde)
je l’sais bien, c'est moi qui
t'ai répondu,

y'en trouve du temps.  Monsieur a pas l'temps de réparer nos filets, mais, pour les étrangers,
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|GAGNEZ UN CINQ $| |

| Toutes les semaines, Le Canard paiera $5.00 à la première personne |
| qui enverra la solution exacte aux Mots Croisés Canardiens. Le premier

|
|

A

gagnant sera annoncé dans le numéro du 12 octobre, et les réponses
doivent nous parvenir avant le 4 octobre pour être éligibles. Bonne
chance et bien du plaisir.

OH, DOCTEUR
Docteur: “Est-ce qu’il y a quelqu'un parmi les gardes ici qui suit

lu différence entre l’'amnésie et la magnésie?”
Aucune.
Docteur: “C’est Lien simple garde. le patient qui fait de l'amnésie

ne saît pas où il va”.

CONCOURS
D'HISTOIRES

GAIES
Tout en vous amusant

Prenez une chance et ...

Envoyez trois histoires et gagnez les trois prix.

Il y a de l'argent à gagner toutes les semaines

 

(30

 

Premier gagnant publié le 19 octobre. |
Ce concours est pour tout le monde

PARLEZ-EN A VOTRE ENTOURAGE

FAITES RIRE VOS AMIS
tout en gagnant de l'argent

« Mallez ce coupon, accompagné de vos histoires concours à |
“Le Canard, Case postale 38, Station "R', Montréal | Nom .……heeNeteeetet hotest es otter E eRe ress beet tates ser eats stesso Resa se sass san .“ |

| Adresse ........reve enenese str eaae see teases hess a genase sens crossacrss seracsascencences. |

! N.B. Toutes les histoires demeurent la propriété du ‘Canada’

cs … - . |  
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LE BEU
Piguetie. une superbe vache,

était dans un champ de paturages
du plus beau vert. Autour d'elle,
une clôture de 8 pieds de hauteur
et de l’autre côté, un boeuf, mais
le plus élégant qu'elle avait jamais
vu. Piquette et le boeuf flirterent
a la facon bovine. Piguette: “Tru.
verse me voir, si tu penses sauter
vette clôture.” Et elle s’éloign« en
agitant la queue. Tenté par rette
invitation, le boeuf prit son élun,
pencha la têle et sautu la clôture
pour retomber aux côtés de li.
quette.
Piquette s'approcha de lui.

“Ch’te connais, s’exclame-t-elle, tu
es Ferdinand le Beû”.

“Appelle-moi tout simplement
Ferdie*, dit le boeuf. “la clôture
était plus haute que je pensais.”

SUR MESURE
“Oui madame, que puis-je faire

pour vous ?”, demanda la vendeuse,
“JP’marie mardi prochain et j'aime-
vais avoir des pyjamas en soie.
Quelles couleurs sont préférable
pour une mariée ?*. *M\lanc est pre.

férable si c'est votre premier ma-
riage et “rose nénane” si vous
avez déjà été mariée.”

“Bien. voulez-vous m'en donner
des blancs avec .un peu de pois

se oy
“rose nénane”.

L’Oncle Gédéon .. .
(Suite de la page 3)

dans la Beauce en 12, quand Lor.

den ava battu Laurier, pis que
moué, j'méta conpé un doigt pour
m’sauver d'la conseription.
En tout eus, si jama tu trouves

mon nom su'a Presse, parmi les
clients des câlleuses, fa-tané-z-en
pas, par rapport que, si mon fam
para dans'a gâzette, gn s'ra un
pauv’ éprouvé qui ara pris mon

 

‘nom dan "Canard,
Jleur ai vendu mon portra, com-

me gagnant à la darnière exposi-
tion pour les plus gros beds,
Ca m'a faitt’ un beau dis pinsses

que j'vas dépenser pour t'ach‘ter
une belle paire de culottes en laine
pour t'nir ton p'tit péteux à cha-
leur, c't’hiver.

Ch'change pas, hein.
Ton népoux, Gédéon.
PS. Pai quésiment envie de

fair» application comme secrétaire
nour la Marie-Louise, pour Lang-
lois, vu qu’ça prend des filles qui
connaissent le tahac pour paiauger
dans ces maudits rapports.

‘



 

DICTIONNAIRE CANARDIEN
   

Il n'est pas dans notre intention'de couperles olles au
canard Grignon, qui préconise la formation d'un dic-
tionnaire canadien. Nous voulons tout simplement pré-
senter ici un dictionnaire humoristique, dans lequel les
définitions vous permettront parfois de voir les choses
bien plus exactement que par la définition classique.
Et bonne chance tout de même à Grignon.

Nous continuons «vec le mot “amour”.

AMOUR- 22 — Unjeu où on joue parfois seule-
ment pour rire 23 — Une drôle de manie qui fait qu'un
homme mange le cou d’une fille parce qu’elle a de
belles jambes 24 — Une impression passagère que les
intéressés erpient toujours immortelle — 23 — Un
jeu où celui qui hésite est perdu et celle qui n'hésite
pas est perdue également 26 — Une fantaisie qui fait
qu'un homme pense autant à tune fille qu'il pense à
lui-même 27 — Un peu de soupirs, un peu de pleurs,
un peu d'inquiétude et beaucop de mensonges 2% —
Quand une femme sans bon sens marie un homme sans
urgent 29 — Le seul jeu ou l'amateur a plus de
chances que le professionnel 30 — Etat particulier de
l'esprit qui fait qu’un homme intelligent a telle-
ment l'air fou qu’une fille intelligente ne veut
pas de lui 51 — Genre de folie qui fait qu'une femme
marie son patron et travaille pour lui le reste de sa
vie sans salaire 32 — Petit jeu d'extérieur qui fait
parler les buissons et dire: “Oh. Mouman”. .

Amour, affaire d’. — 1 — Deux personnes qui
sont mariées, mais pus nécessairement l’une à l'autre
2 — Petites relations que n'importe quel amateur peut
commencer, mais que seul tn professionnel peut finir.

Amour. lettre d’. — 1 — Billet promissoire 2 —
Lettre pauvre en expression mais riche en maudi* en
confession 3 — Menterie adressée à une versonne qui
he veut pas savoir la vérité.

Amour, lettres d’. — M ou Q, 2 — Font accou-
rir les mâles 3 — Lcttres qui entretiennent l'amour
de certaines filles et dont d'autres filles se servent
pour se faire entretenir.

Amour, nid d’. — Petit coin qu’un homme paie
comptant pour rester côntent 2 — Normalement le
numéro privé d'un homme public 3 — Endroit où le
loup hurle à la porte s'il n’y a pas vison en garde-robe
4 — Endroit où une fille sans résistance peut vivre
une belle existence.

Amoureusement: Comme Un gars qui couche avec
son oreille» dans les bras.

Amoureux. 1 — Un gars qui serre amor 2 —
Un gars qui n’abandonne jamais une femmeà la noir-
ceur 3 — Un gars qui téléphone à su blonde dix
fois par jour sur le temps du patron 4 — Un gars
qui a un merveilleux sens du toucher parce que
l'amour est aveugle 5 — Un gars pour lequel il n’y à
que deux places dans tout le monde: là où se trouve
su blonde et là où elle n'est pas.

Amoureux volage. Un gars pour qui l'amour est
Une affaire de passe-passe.

Amoureux. Deux personnes, ordinairement de
Sexes opposés qui passent tout leur temps ensemble
parce qu’ils passent tout leur temps à parler d'eux-
memes,

ourrierdu
de

Canette Mertrand

   

  

QUESTION : Mon père est parti travailler, ma
mère est partie pour une semaine à la campagne. ma
soeur est partie pour la famille et mes frères sont
partis pour l'hiver... et moi je suis parti pour pre.
dre une maudite belle brosse cur je suis seul À la
maison avec mes deux quarante onces de Cän, Je me
fie à vos conseils pour me dire comment sortir de
cette solitude et de me remettre sur le piton afin que

Je puisse partir à mon tour.
Toujours seul.

REPONSE: Cher “Toujours seul”. Tl n'est pas
hon que l'homme soit seul, dit l'Evangile. Monc

envoyez-moi votre adresse au plus {ôt pour que j'aille
vous accompagner. Je vous ferai changer votre pseu-
donyme et tout en étant tout contre vous. je vous ai-
derai à vous remettre sur le piton. Attendez-moi
avant d'entamer vos deux bouteilles.

QUESTION: Ma fille à reçu en cudeuu de fète
un set de petits pantalons en nylon. I y en à sept
sur lesquels sont écrits sur chacun an jour de la se-
maine. Comme elle ne veut pus porter la paire mar-
quée mardi le lundi ou celle marquée vendredi le di-
manche, et comme je suis toujours en retard dans
mon lavage, eh bien! elle sort lu moitié du temps pus
de culottes. Que pensez-vous qu'il pourrait lui arriver
sans ses culottes ? -

Mère énervée.

REPONSE: Chère “Mère énervée”. Dans votre
cas, je ne vois qu’une solution: Faites faire à votre
fille des pantalons sur lesquels seront écrits les douze
mois de l'année. De cette manière, vous aurez tou-

jours un mois de “slack” pour faire votre lavage.

« LA e

QUESTION: J'ai un problème embétant à ré-
gler. Mon mari doit revenir de "Allemagne pro-
chainement. et comme cela fait trois uns qu'il est
parti. j'ai peur qu’il trouve cela un peu drôle de
voir deux enfants de plus qu'à son départ, cependant
ce sont des enfants que des passants ont laissés à
ma porte et comme une bonne mère chrétienne je les
ai adoptés. Croyez-vous qu’un avocat pourrait me
faire des papiers pour prouver que ce sont bien des
enfants abandonnés” Ce qui m'embête un peu c’est
qu'ils ressemblent beaucoup à mes trois plus vieux.

Ben mal pris.

REPONSE: Chère “Ben mal pris‘: Ne vous cas-
sez donc pas lu tête avec des petits problèmes comme
ça. Votre mari vous croira sans doute sur parole
comme je le fais moi-même. Tant qu'à la ressem-
blance avec vos autres enfants. cela n'a rien à y
faire. Prenez moi! Je ressemble bien à Marilyn Mon-
£ve el je ne suis pas Une actrice.
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Pis, toutes les femmes en portent, des imper-
méables en plastique. La suite nuptiale, ch'suppose ?
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